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1 CADRE DE L’ETUDE 
 

La présente étude entre dans la cadre d’une procédure de déclaration de projet au titre du code 
de l’urbanisme. Cette procédure nécessite la production d’un dossier d’évaluation 
environnementale que les présentes investigations viendront abonder. 
 
La mission consiste en la réalisation d’investigations : 
 

- sur la faune et la flore, 
- sur les habitats, 
- pédologiques. 

 
et ce afin d’évaluer la sensibilité environnementale du site étudié.  
 
 
2 CONTEXTE GENERAL DE L’AIRE D’ETUDE 
 
Les terrains d’assiette du projet d’une surface d’environ sont situés à l’Est de l’agglomération 
mancelle, au confluent de la Rocade (Bd Henri Frenay) et de l’avenue du Mans, entrée de ville 
d’Yvré l’Évêque. 
 
Ils se développement sur 34 ha environ, depuis la cote 52 NGF, le long de la RN 23 et culminent 
jusqu’à la cote 74 NGF sous forme d’un coteau accompagnant la partie haute du tènement. 
 
Bordé au Nord par la voie communale n°8, le site es t traversé en son milieu par le chemin de la 
PEQUENARDIERE, délimitant administrativement les 2 communes, Le Mans au Nord et Yvré 
L’Évêque au Sud. 
 
La partie haute est striée de quelques haies bocagères qui accompagnent les sinuosités du 
fossés des PERRIERES, canalisé dans sa partie Sud. 
 
Les parcelles formant la propriété sont pour la plupart des prairies enherbées ou d’anciens 
jardins ; quelques habitations agglomérées le long d’anciens chemins ruraux constituent les 
fragments d’une activité agricole passée. 
 
Au-delà, plus à l’Ouest subsistent des terrains anciennement urbanisés ou libres de construction ; 
zones d’urbanisation future destinées à l’implantation d’habitat pavillonnaire ou de petits collectifs, 
elles bordent les limites de l’agglomération et constituent les contours de la ville actuelle. 
 
Au Sud, le long de la RN 23 et en contrepoint de la ligne SNCF – TGV de Paris à Brest, on 
remarque d’anciennes propriétés dont la typologie du parcellaire en lanière mixe une forme 
d’habitat ancien et des traces d’activités commerciales ou artisanales aujourd’hui disparues. 
 
Plus à l’Est, on notera la présence d’un magasin de discount alimentaire d’implantation récente. 
Au droit du giratoire public sur la rocade, des bassins de rétention régulent des eaux pluviales qui 
se jettent dans l’Huisne plus au Sud. 
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Figure 1 : Plan de localisation (source IGN) 

 
 
3 LES ZONES D’INTERET ECOLOGIQUE 
 
3.1 Les zones NATURA 2000 
 

3.1.1 Le réseau NATURA 2000 
 
Le réseau Natura 2000. La directive « Habitats » n° 92/43/CEE du 21 Mai 19 92 met en place une 
politique de conservation des habitats naturels de la faune et de la flore sauvage afin d’assurer le 
maintien de la biodiversité sur le territoire européen. Elle a été transcrite par le décret n° 95-631 
d’application du 5 mai 1995, dans le droit français. 
L’application de la directive « Habitats » implique pour chaque état membre de répertorier sur son 
territoire les sites qui les abritent (Cf synoptique ci-après). Ce recensement a été réalisé au niveau 
régional essentiellement sur les bases de l’inventaire ZNIEFF, en y ajoutant les critères 
phytosociologiques caractérisant les habitats. A l’issue de la phase actuelle d’élaboration des 
documents d’objectifs (DOCOB), les Sites d’Intérêts Communautaire (SIC) retenus seront 
désignés « Zones Spéciales de Conservation » (ZSC). De plus, sur les bases de l’inventaire ZICO, 
il a été notifié à l’Europe les Zones de Protection Spéciales (ZPS). Dans une ZPS, l’Etat s’est 
engagé à prendre toutes les mesures nécessaires pour écarter toute pollution, détérioration de 
l’habitat et perturbations pouvant toucher les oiseaux. 
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3.1.2 Description du site NATURA 2000 le plus proche 

 
Aucun site NATURA 2000 n’est localisé au droit ou à proximité immédiate de l’aire d’étude. Le 
premier site rencontré est le Site d’Intérêt Communautaire (SIC) « Vallée du Nara is, forêt de 
Bercé et Ruisseau du Dinan » (code FR 5200647) localisé à environ 8 km à l’Est du projet (cf 
figure suivante). Un document d’objectif (DOCOB) est actuellement en cours d’élaboration. 
 
D’une superficie de 3800 ha, ce site Natura 2000 englobe la majeure partie de l’écosystème de 
deux vallées et une partie du massif forestier de Bercé entre Champagne et Challes. Le site 
englobe également des étangs et leurs zones humides ainsi qu’un terrain militaire. Situés à 
proximité du Mans, cette zone subit une forte fréquentation touristique. 
La désignation de SIC repose sur le cortège d’habitats regroupant à la fois des zones humides 
d’intérêts et un massif forestier âgés abritant de très vieux chênes. Neuf espèces sont visées par 
l’Annexe II de la Directive Habitats inféodés aux milieux humides ou dépendants des chênes 
remarquables. La description de cette zone d’intérêt écologique est présentée en annexe 1. 
 
 

 
Figure 2 : Localisation des zones NATURA 2000 
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3.1.3 Les espèces d’intérêt communautaire 
 
Neuf espèces sont classées aux annexes II et IV de la Directive « Habitats » n°92/43/CEE du 21 
mai 1992. Ces espèces sont des espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont la 
conservation nécessite la désignation (annexe I) ainsi que les espèces animales et végétales 
présentant un intérêt communautaire et nécessitant une protection stricte (annexe IV). Elles sont 
énumérées dans le tableau ci-dessous. 
 

Nom Français (nom 
vernaculaire) 

Nom latin 

AMPHIBIENS ET REPTILES 

Triton crêté Triturus cristatus 
INVERTEBRES 

Oxycordulie à corps fin Oxygastra curtisii 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale 

Lucane cerf volant Lucanus cervus 

Pique-prune Osmoderma eremita 

Ecrevisses à pieds blancs Austropotamobius pallipes 
POISSONS 

Lamproie de Planer Lampetra planeri 
AUTRES ESPECES 

Musaraigne aquatique Neomys fodiens 
 
 

3.1.4 Les habitats d’intérêt communautaire 
 
Les habitats d’intérêt communautaire, au nombre de 14 sont synthétisés dans le tableau suivant. 
 

HABITATS Code 

Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses (Littorelletalia 
uniflorae) 3110 

Eaux oligomésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp. 3140 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition 3150 

Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation 
du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion 3260 

Landes humides atlantiques septentrionales à Erica tetralix 4010 

Landes sèches européennes 4030 

Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion caeruleae) 6410 

Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 6430 

Tourbières hautes dégradées encore susceptibles de régénération naturelle 7120 

Dépressions sur substrats tourbeux du Rhynchosporion 7150 

Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae 7210 

Tourbières basses alcalines 7230 
Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et 

parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion) 9120 
Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum 9130 
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3.2 Les ZNIEFF 
 

3.2.1 Cadre général 
 
Les ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique) correspondent à un 
inventaire lancé à l’initiative du Ministère chargé de l’Environnement en 1982, avec l’appui du 
Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris (MNHN). Il a pour objectif de recenser les zones 
importantes de patrimoine naturel national, régional ou local. Les ZNIEFF sont de deux types : 
 
- ZNIEFF de type II : ce sont de vastes ensembles naturels et paysagers cohérents, au patrimoine 
naturel globalement plus riche que les territoires environnants, 
- ZNIEFF de type I : ce sont des zones souvent de plus petite taille, situées ou non à l’intérieur des 
précédentes et qui se détachent par une concentration d’enjeux forts du patrimoine naturel. 
 
 

3.2.2 Description 
 
Une ZNIEFF de type II «Bois et landes entre Arnage et Change» (n°40220000) s’étend sur 
environ 700 ha recouvrant ainsi les nombreuses landes et ourlets forestiers accueillant des 
espèces floristique protégées (cf figure suivante). Cet espace, devenu très anthropisé, a souffert 
des nombreux aménagements (Parc des Expositions). Cette zone est située à environ 1 km au 
Sud du projet. 
 
De plus, quatre ZNIEFF de type I sont présentes dans un périmètre compris entre 2 km et 5 km 
du site. Ces différentes entités sont énumérées dans le tableau ci-dessous. Les fiches 
descriptives de ces zones sont proposées en annexe 1. 
 

Type de 
Zonage 

Nom Référence  Milieux Intérêts 
Distance au 

projet 

ZNIEFF I Colline et vallon du 
Nord de Gemeries 4135 Forêt, Fourrés, 

Pelouses Flore 5 km au Nord-
Est 

ZNIEFF I Etangs de la fourche 
d'Auvours 4047 

Etangs, 
Tourbières, 

prairies humides 
Insectes, Flore 4 km à l'Est 

ZNIEFF I Bois de Change (ou 
de l'Epau) 40220001 Carrières, 

Fourrés, Bois Flore 2 km au Sud-Est 

ZNIEFF I 

Abords de la RN 23 
entre le bois de 

Change et le tertre 
rouge 

40220002 Lande sèches, 
Friche, Prairies Flore 2,5 km au Sud 

ZNIEFF II Bois et landes entre 
Arnage et Change 40220000 Forêt Oiseaux, Flore, 

Champignons 1 km au Sud 
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Figure 3 : Localisation des ZNIEFF 

3.3 Les ZICO 
 
Les Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) sont des sites d’intérêt majeur 
qui hébergent des effectifs d’oiseaux sauvages jugés d’importance communautaire ou 
européenne. 
Ces zones sont le résultat des inventaires préalables à la désignation des ZPS (zones de 
protection spéciale du réseau Natura 2000) ; ce sont généralement de grandes enveloppes à 
l’intérieur desquelles existent des habitats de chasse, de nidification, de repos, etc. d’oiseaux de 
l’annexe I. Les ZPS sont par contre moins étendues. 
 
Aucune ZICO n’a été identifiée aux alentours de l’aire d’étude. 
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3.4 Corridors écologiques 
 

3.4.1 Approche conceptuelle 
 
Un corridor écologique est une voie de déplacement empruntée par la faune et la flore, plus ou 
moins large, continue ou non, qui relie des réservoirs de biodiversité (ZNIEFF, Réserve Naturelle, 
Zones NATURA 2000, cours d’eau, zones humides…). Ces liaisons fonctionnelles entre 
écosystèmes ou habitats d’une espèce permettent sa dispersion et sa migration. On les classe 
généralement en trois types principaux : 
 

- structures linéaires : haies, chemins et bords de chemin, cours d’eau et leurs rives, etc, 
- structures en « pas japonais » : ponctuation d’éléments relais ou d’îlots refuges, mares, 
bosquets, 
- corridor paysager : corridor constitué d’une mosaïque d’habitats et /ou de paysages 
jouant différents fonctions (zones de repos, nourrissage, abris…) pour l’espèce en 
déplacement. 

 
La Trame Verte et Bleue (TVB) est constituée de l’ensemble des continuités écologiques. Il s’agit 
d’un réseau écologique sur l’ensemble du territoire français visant à reconnecter les populations 
animales et végétales, y compris pour les espèces ordinaires, tout en permettant leur redistribution 
dans un contexte de changement climatique. La TVB a pour objectif principal de contribuer à 
enrayer la perte de biodiversité en renforçant la préservation et la restauration des continuités 
écologiques entre les milieux naturels. Elle a également un rôle de fourniture de ressources et de 
services écologiques d’une manière diffuse sur le territoire, grâce à la qualité du maillage de celui-
ci. 
 
Il est à noter que le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) de la région Pays de la 
Loire est en cours d’élaboration. Son adoption est prévue courant fin 2013. 
 

3.4.2 Contexte local 
 
A proximité de l’entreprise du projet, les corridors écologiques sont de deux types (cf figure 
suivante) : 
 

- les corridors écologiques terrestres constitués des boisements du plateau et des 
milieux ouverts à l’Est de la Rocade 

- les corridors aquatiques constitués de la vallée de l’Huisne. 
 
La première zone d’intérêt écologique (réservoir de biodiversité) est localisée à environ 1,5 km au 
Sud/Sud/Est de l’aire d’étude (ZNIEFF de type II « Bois des Landes de Changé). 
 
La rocade longeant la limite Est du projet et la voie de chemin de fer, au Sud peuvent être 
considérées comme des obstacles voire des barrières pour le déplacement de nombreuses 
espèces. Ces ouvrages linéaires d’importance sont notamment des barrières quasi 
infranchissables pour la faune non volante. Seuls, l’avifaune, les Chiroptères et certains groupes 
d’Insectes (Lépidoptères, Odonates) peuvent s’affranchir plus ou moins aisément de ces 
barrières. 
 
En limite Ouest du projet commence la zone agglomérée du Mans, interdisant tout axe de 
migration. Au Nord, la zone urbanisée commence à environ 1 km au Nord du site. 
 
Le projet se trouve donc entouré de barrières physiques peu propices au déplacement de la 
faune.  
 
Au regard de ces éléments, les terrains concernés ne sont pas inclus dans corridor écologique 
terrestre ou aquatique. 
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Figure 4 : Corridors écologiques locaux 
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4 INVESTIGATIONS DE TERRAIN 
 
4.1 Dates et conditions d’intervention 
 
Les dates et les conditions de prospection sont synthétisées dans le tableau suivant : 
 

  06/03/2013 27/05/2013 01/07/2013 16/07/2013 

 Conditions 
météorologiques 

Temps clair, vent 
faible de 

Nord/Ouest - T°C : 
10 à 15°C 

Temps couvert, 
vent faible de 

Sud/Est - T°C : 
20°C en journée  

Temps clair le matin et 
partiellement nuageux et 
lourd dans l'après-midi, 

vent faible d'Ouest - T°C 
: 20 à 31 °C en journée 

Temps clair – 
vent faible – 
T°C : 20 à 

33°C  

Pédologie x       

Flore   x x x 

Habitats x x x    

Mammifères (hors 
Chiroptères) x x   x 

Oiseaux x x x x 

Chiroptères   x     

Amphibiens x x x   
Reptiles   x x x 
Insectes 

(Lepidoptères, 
Odonates, 

Coléoptères 
saproxyliques, 
Orthoptères) 

   x x 

Visite nocturne 
(Chiroptères, 

Oiseaux, 
Coléoptères 

saproxyliques)  

  x     

 
Les investigations écologiques n’ont pas été réalisés en automne et en hiver en l’absence d’enjeu 
connu sur l’avifaune migratrice au droit et à proximité immédiate de l’aire d’étude. 
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4.2 Les habitats présents 
 

4.2.1 Typologie des habitats 
 
L’ensemble des milieux recensés est caractérisé ci-après selon le système d’interprétation des 
habitats européens EUNIS (EUropean Nature Information System). Ce système de hiérarchisation 
et  de classification des habitats européens a notamment été construit à partir de la typologie 
CORINE Biotopes. 
Dans le cadre du projet plusieurs milieux ont été identifiés et sont énumérés dans le tableau ci-
dessous. La carte générale des habitats et des investigations est proposée page suivante.  
 
 

HABITATS 
Code 
EUNIS 

Surface (ha) Pourcentage  

 
Fourrés médio-européens sur sols riches 
et Prairies atlantiques à Arrhenatherum 

F3.11 & 
E2.211 

6,36 19% 

Sites industriels et commerciaux en 
activité des zones urbaines et 

périphériques  
J1.4 4,8 14% 

Zones de jardins récemment 
abandonnés  I2.3 5,21 15% 

Friches, jachères ou terres arables 
récemment abandonnées  I1.5 8,38 24% 

Boisements, forêts et autres habitats 
boisés  G 0,6 2% 

Prairies atlantiques à Arrhenatherum  E2.211  8,64 25% 
  33,99 100% 

 
L’aire d’étude est actuellement occupée par 6 principaux habitats ou complexes d’habitats. Les 
prairies atlantiques à Arrhenatherum sont les habitats prédominants occupant actuellement 
environ 45% de la surface des terrains. 
Puis, en termes de surface, les friches, jachères et jardins abandonnés occupent environ 24% de 
l’aire d’étude. 
 
A ces habitats, trois habitats linéaires ont été définis constitués par les différentes haies 
visualisées dont le linéaire global est estimé à environ 1500 m (cf tableau suivant). 
 

HAIES 
Code 
EUNIS 

Linéaire (m) 

Haies d'espèces indigènes développées 
et diversifiées en espèces 

  FA.3 690 

Haies relictuelles d'espèces indigènes 
peu diversifiées  

  FA.3 610 

Haies d'espèces horticoles ou 
ornementales 

  FA.1  180 

  1480 
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Figure 5 : Cartographie des habitats naturels 
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4.2.2 Sites industriels et commerciaux en activité des zones urbaines et 

périphériques 
 
Ces entités sont restreintes à la partie Sud du périmètre du projet. Les terrains sont en grande 
partie imperméabilisés. La végétation de type rudérale y est résiduelle à la faveur de fissures ou 
de délaissés.  

 

PHOTO 6 : Bâtiment industriel, partiellement utilisé  
en partie Sud/Est du projet 

 

PHOTO 7 : Bâtiment industriel et zone de stockage extérieure 
en partie Sud/Ouest du projet 

 
 

4.2.3 Prairies atlantiques à Arrhenatherum 
 
Cet habitat représente environ 25% de l’aire d’étude. Il s’agit principalement de prairies de fauche 
mésophiles Ces terrains sont localisés dans le quart Nord/Ouest du périmètre. Les espèces 
dominantes sont la Houlque laineuse, l’Avoine élevé et le Brome mou, la Gaudinie fragile 
représentant plus de 50% des espèces en termes d’abondance. L’Achillée millefeuille, la Carotte 
sauvage ou encore la Campanule raiponce viennent se mêlées au cortège de Graminées. 
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PHOTO 2 : Prairie de fauche en partie Nord du site, sur le flanc Est  
du thalweg du fossé des Perrières 

 
4.2.4 Friches, jachères ou terres arables récemment abandonnées 

 
Ces habitats occupent globalement le tiers Sud de l’aire d’étude. Ils sont constitués principalement 
d’espèces pionnières nitrophiles (diversité assez importante) dont le développement reste 
anarchique. Ce milieu est ponctuellement colonisé par des espèces prairiales. 
 

PHOTO 3 : Friche récente en partie Ouest des terrains en cours  
de colonisation par la Ronce commune 
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4.2.5 Fourrés médio-européens sur sols riches et Prairies atlantiques à 

Arrhenatherum 
 
Cette zone est localisée en partie Nord/Est de l’aire d’étude. Elle est composée de deux habitats : 
une prairie atlantique sur laquelle des fourrés arbustifs se sont développés de façon plus ou moins 
anarchique. Ces fourrés sont principalement constitués de Noisetiers, de Chêne pédonculé, de 
Prunellier et ponctuellement d’arbres fruitiers (Cerisiers, Pommiers). Il a été relevé d’anciens rangs 
de vigne en partie centrale de cet habitat. 
 

PHOTO 1 : Complexe Prairie atlantique et fourrés 
 

4.2.6 Zones de jardins récemment abandonnés 
 
Ces habitats sont disséminés sur le site. Les essences végétales sont à la fois horticoles et 
rudérales avec ponctuellement des arbres fruitiers ou des arbres d’ornement (conifères 
notamment). 
 
 

PHOTO 5 : Ancien jardin non entretenu 
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4.2.7 Boisements, forêts et autres habitats boisés 

 
Un petit boisement est localisé à l’extrémité Nord/Ouest du site, dans le fond d’un thalweg à flancs 
abrupts, de part et d’autre du fossé des Perrières. Le Noisetier est la principale espèce recensée. 
La strate herbacée est très peu développée avec la présence ponctuelle du Groseillier commun, 
d’Ortie dioïque et de Lierre. 

PHOTO 9 : Petit boisement développé dans le fond  
du thalweg des Perrières 

 
Les haies champêtres sont localisées sur le pourtour de l’aire d’étude. Les linéaires à l’Ouest et au 
Nord sont constitués d’arbres centenaires (Chênes pédonculés principalement et plus 
ponctuellement de Châtaignier et de Peupliers). La strate arbustive est principalement occupée 
par du Noisetier commun. 
Les haies relictuelles à l’Est et au Sud/Ouest sont composées de Noisetier, du Sureau Noir, de 
Prunellier. 

PHOTO 10 : Peupliers centenaires à l’extrémité Nord/Ouest du site 
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PHOTO 11 : Linéaire de haie en partie Nord du site 
 

PHOTO 8 : Haie juvénile et relictuelle en limite Est du projet (à gauche) 
et talus de la rocade (à droite) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 19	

 
 

4.3 Relevé floristique 
 

4.3.1 Strate herbacée 
 
Les principaux taxons identifiés (en termes surfacique) sur les milieux rencontrés sont les 
graminées colonisant la quasi-totalité des milieux prairiaux. Le cortège floristique est plus diversifié 
au droit des anciens jardins, des friches et des jachères où de nombreuses espèces pionnières 
communes ont été recensées. Le relevé floristique est proposé dans le tableau suivant. 
 

Strate herbacée 
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Nom Français Nom scientifique             

Achillé millefeuille Achillea millefolium    ++         

Agrostis sp. Agrostis sp.      +       

Aigremoine eupatoire Agrimonia eupatoria  -  +      -   

Alliaire officinale Alliaria petiolata      +       

Arabette de Thalius Arabidopsis thaliana      +    +   

Avoine élevé Arrhenatherum elatius  +  ++++         

Berce commune Heracleum sphondylium   -           

Brome mou Bromus hordeaceus    +++  +       

Bryophyte sp.              - 

Buglosse des champs Anchusa arvensis      -       

Caille-lait blanc Galium mollugo    -         

Calamagrostide commune Calamagrostis épigeos  +           

Campanule raiponce Campanula rapunculus    +         

Carotte commune Daucus carota    -   -        

Céraiste commune Cerastium fontanum          -   

Chenopode blanc Chenopodium album      +    ++   

Chiendent officinal Elytrigia repens      +       

Cirse commun Cirsium vulgare  +        ++   

Cirse des champs Cirsium arvense  +  -       ++   

Coquelicot Papaver rhoeas   -           

Crépide capillaire Crepis capillaris      -       

Dactyle aggloméré Dactylis glomerata    +  ++       

Euphorbe des jardins euphorbia peplus      +    +   

Folle avoine Avena fatua  +        +   

Fumeterre officinale Fumaria officinalis      -     +   

Gaillet gratteron Galium aparine      +       

Gaudinie fragile Gaudinia fragilis    +         

Grand plantain Plantago major      +    +   

Grande Chélidoine Chelidonium majus      -       

Grande marguerite Leucanthemum vulgare    -  -       

Grande mauve Malva sylvestris  -           
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Groseiller sauvage Ribes rubrum      +      + 

Herbe à Robert Geranium robertianum      -       

Houlque laineuse Holcus lanatus  ++        +   

Laiteron des champs Sonchus arvensis      +    +   

Laiteron maraicher Sonchus oleraceus      +    +   

Liondent d'automne Leontodon autumnalis      +    +   

Liseron des haies Calystegia sepium          ++   

Millepertuis perforé Hypericum perforatum  +           

Morelle noire Solanum nigrum    -         

Mouron des champs Anagallis arvensis  -           

Moutarde des champs Sinapis arvensis  -           

Myosotis hérissé Myosotis ramosissima      -       

Orchis bouc Himantoglossum hircinum    -         

Orge sp.        +       

Orobranche du lierre Orobranche hederae            - 

Ortie dioïque Urtica dioica  -    -    +  - 

Pâquerette Bellis perennis      +       

Paturin annuel Poa annua    +  ++       

Petit rhinanthe Rhinanthus minor    -         
Petite Centaurée commune Centaurium erythraea    -         

Picris fausse vipérine Picris echioides          +   

Plantain lancéolé Plantago lanceolata  +  -      +   

Prêle des champs Equisetum arvense          +   

Renoncule âcre Ranunculus acris    -  -       

Renouée du Japon Reynoutria japonica       -       

Ronce commune Rubus fruticosus  ++    +    +  - 

Sabline intermédiaire Minuartia hybrida      -        

Sauge commune Salvia pratensis    -          

Seneçon jacobée Séneçon jacobée    -   -        

Stellaire graminée Stellaria graminea    -         

Tréfle blanc Trifolium repens   +  +       

Véronique agreste Veronica agrestis      -       

Véronique petit-chêne  Veronica chamaedrys            - 

Vesce commune Vicia sativa    -         
 
Parmi les espèces recensées, aucune ne fait l’objet de mesures de protection. Quatre taxons ont 
un état de conservation dit de préoccupation mineure (LC) au niveau européen. Au niveau 
national, seule l’Orchidée bouc a un état de conservation LC.  
 

  STATUT DE PROTECTION ETAT DE CONSERVATION 

Nom français Nom latin Européen National Régionale Européen National Régional 

Fumeterre officinale Fumaria officinalis  -   -   -  LC  -   -  
Orchis bouc Himantoglossum hircinum  -   -   -  LC LC  -  

Petite Centaurée commune Centaurium erythraea  -   -   -  LC  -   -  
Prêle des champs Equisetum arvense  -   -   -  LC  -   -  
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Statuts de protection  
- Statut de protection européen : An IV : Annexe IV de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : présentant un intérêt communautaire et 
nécessité une protection stricte ; B2 : Annexe II de la Convention de Berne : espèce strictement protégée ; B3 : Annexe III de la 
Convention de Berne : espèce protégée dont l’exploitation est règlementée 
- Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 20 janvier 1989) – Art 1  : Protection des espèces et de 
leurs habitats (repos, reproduction) – Art 2  : Protection des espèces 
Statut de conservation  
- Statut de conservation européen (catégories UICN : 2008) : CR : en danger critique d’extinction ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; 
NT : quasi menacé ; LC : préoccupation mineure 
- Statut de conservation national (catégories UICN : 2008) : CR : en danger critique d’extinction ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT 
: quasi menacé ; LC : préoccupation mineure 
- Statut de conservation régional : RE : éteint ; CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : 
non menacé ; DD : données insuffisantes 
Statut de sensibilité régional (Liste route des PDLLoire) : E : En danger, V : Vulnérable, R : Rare, D : en Déclin, AP : A Préciser, AS : A 
Surveiller, NE : Non Evalué 
 

 

Petite Centaurée commune identifiée dans le complexe  
Prairie atlantique / fourrés en partie Nord/Est du site 

 

Orchidée bouc identifiée dans le complexe  
Prairie atlantique / fourrés en partie Nord/Est du site 
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Il est à noter la présence d’une petite station de Renouée du Japon en partie centrale de l’aire 
d’étude. Cette plante est considérée comme plante envahissante pouvant avoir un impact sur la 
biodiversité. 
 

4.3.2 La strate arbustive et arborée 
 
La liste des essences est proposée dans le tableau ci-dessous. 
 

Strates arbustive et arborée 
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Nom Français Nom scientifique               

Aubépine monogyne Crataegus monogyna        -    -   

Arbres fruitiers          +    +   

Charme Carpinus betulus            +   

Châtaignier Castanea sativa             - 

Chêne pédonculé Quercus robur            +  + 

Eglantier Rosa canina        -    -   

Erable champêtre Acer campestre              - 

Frêne commun Fraxinus excelsior              - 
Lierre grimpant Hedera helix      ++      ++   

Lilas commun Syringa vulgaris        -       

Noisetier Corylus avellana      ++++        ++++ 

Peuplier tremble Populus tremula            +   

Pin sylvestre Pinus sylvestris        -       

Prunellier Prunus spinosa            +++   

Robinier faux acacia Robinia pseudoacacia  +          +   

Rosier horticole  Rosia sp.        -       

Saule blanc Salix alba              - 

Sureau noir Sambucus nigra        -      - 

Thuya sp.          -       

Vigne Vierge Parthenocissus Quinquefolia        -       
 

Abondance   

    

présence ponctuelle  - 

1%<recouvrement<5%  + 

5%<recouvrement<15%  ++ 

15%<recouvrement<30%  +++ 

30%<recouvrement<50%  ++++ 

recouvrement>50%  +++++ 
 
Il est à noter la présence du Robinier faux acacia en partie Nord de l’aire d’étude. Cette plante est 
considérée comme plante envahissante pouvant avoir un impact sur la biodiversité. 
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4.4 Recensement de la faune 
 

4.4.1 Les Mammifères (hors chiroptères) 
 
Les taxons identifiés visuellement ou par leur trace sont répertoriés dans le tableau suivant. 
 

TAXONS 
STATUT DE 

PROTECTION STATUT DE CONSERVATION 

Nom Français (nom 
vernaculaire) 

Nom latin Européen National National Régional 

Lièvre commun Lepus europaeus / / LC / 

Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus / / NT / 

Taupe d'Europe Talpa europaea  /  /  LC  / 

Mulot Sylvestre Apodemus sylvaticus  /  / LC  / 

Renard roux Vulpes vulpes  /  / LC  / 
 
 
Statuts de protection  
Statut de protection européen : An IV : Annexe IV de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : espèce strictement protégée ; B2 : Annexe II 
de la Convention de Berne : espèce strictement protégée ; B3 : Annexe III de la Convention de Berne : espèce protégée dont 
l’exploitation est règlementée 
Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 27 avril 2007) 
 
Statut de conservation  
Statut de conservation national (catégories UICN : 2009) : RE : éteint ; CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : 
quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes 
Statut de conservation régional : Liste rouge des Mammifères des Pays de la Loire (MARCHADOUR B. (Coord.), 2009) : 
CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes, NA : 
Non applicable, NE : Non évalué 

 
La présence du Lapin de Garenne (nombre d’individus restreint) a été détectée par l’intermédiaire 
de grattes et de crottes en partie Nord du site. Cette espèce est considérée comme « Quasi 
menacé » (NT) en termes de statut de conservation. En effet, ce lagomorphe a disparu d’une 
vaste partie de son aire ancienne de répartition. Les causes sont multiples : la chasse, la 
fragmentation des habitats, diverses maladies comme la myxomatose… 
 
Un terrier de Renard roux (Vulpes vulpes) a été observé en partie Nord-Ouest du site. Les traces 
et reste de nourriture trouvés à proximité immédiate confirment une utilisation récente de celui-ci. 
 
Le Lièvre commun a été visualisé une fois (un individu) en mars 2013.  
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4.4.2 Les Chiroptères 
 
Les investigations se sont déroulées en début de nuit le 27/05/2013. La détection des individus a 
été effectuée au niveau de 7 postes d’écoute en fonction des milieux rencontrés (Cf figure 
suivante). La détection des chiroptères a été réalisée par l’intermédiaire d’une BATBOX 
PETERSON de type D240X sur une période d’écoute d’environ 5 à 10 minutes au droit de chaque 
poste. Le nombre de contacts est répertorié dans le tableau suivant. 
 

Date  27/05/2013 

Météo  Temps couvert 

Vent Vent faible du Sud-Est 

Température 16°C à 13°C 

 
 

  
Horaire Milieux 

Nombre de 
contacts 

Espèces 

Poste 1 21h53 à 22h00 

Haie sur milieu 
ouvert (espace vert 

et bassin de 
rétention), proximité 

de la route 

0  - 

Poste 2 22h15 à 22h20 

Ancienne zone 
boisée actuellement 

en friche 
accompagné de 
résidus de coupe 

végétale 

Régulier  Noctule commune 
Pipistrelle commune 

Poste 3  22h15 à 22h20 

Proximité 
immédiate d'un 

bâtiment délabré 
donnant sur un 
milieu ouvert 

Régulier 
Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrelle commune 
Noctule commune 

Poste 4 22h40 à 22h45 
Hameau inhabité 

avec de nombreux 
arbres et haies 

1 Pipistrelle commune 

Poste 5 22h55 à 23h00 Prairie avec fourrés 2 
Pipistrelle commune 
Pipistrelle de Kuhl 

Poste 6 23h05 à 23h15 
Jardin abandonné 

et maisons en 
partie détruites 

6 
Murin de Daubenton 
Pipistrelle commune 
Pipistrelle de Kuhl 

Poste 7 23h30 à 23h40 
Prairie et haie très 

fournie, zone 
bocagère 

5 
Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrelle commune 
Noctule commune 

 
Des contacts ont eu lieu au droit de tous les postes sauf au poste n°1. L’absence de contacts à ce 
poste peut partiellement s’expliquer par la présence immédiate de voies de circulations très 
fréquentées. 
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Figure 6 : Cartographie des investigations chiroptè res 
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L’identification des taxons a été réalisée in situ par hétérodyne couplée à des enregistrements en 
expansion de temps. Ces enregistrements ont été analysés sous le logiciel BATSOUND 4 pour 
confirmation. Les espèces identifiées sont répertoriées dans le tableau suivant : 
 

TAXONS 
STATUT DE 

PROTECTION 
STATUT DE 

CONSERVATION 

Nom Français (nom 
vernaculaire) 

Nom latin Européen National National Régional 

Pipistrelle commune Pipistrellus Pipistrellus An IV, B2, B3 PN, art2  LC / 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus Kuhlii An IV, B2, B4 PN, art2  LC / 

Noctule commune Nyctalus Noctula An IV, B2, B5 PN, art2  LC NT 

Murin de Daubenton Myotis daubentonii An IV, B2, B6 PN, art2  LC / 
 
Statuts de protection  
Statut de protection européen : An IV : Annexe IV de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : espèce strictement protégée ; B2 : Annexe II 
de la Convention de Berne : espèce strictement protégée ; B3 : Annexe III de la Convention de Berne : espèce protégée dont 
l’exploitation est règlementée 
Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 27 avril 2007) 
Statut de conservation  
Statut de conservation national (catégories UICN : 2009) : RE : éteint ; CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : 
quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes 
Statut de conservation régional : Liste rouge des Mammifères des Pays de la Loire (MARCHADOUR B. (Coord.), 2009) : RE : éteint ; 
CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes 

 
Tous les Chiroptères sont protégés que ce soit au niveau européen ou national. Les espèces 
contactées sur le site peuvent être qualifiées de commune pour les milieux ouverts composés de 
haies et de fourrés. La présence du Murin de Daubenton est moins commune sur ce type de 
milieu. Elle peut toutefois s’expliquer par la proximité de l’Huisne, localisée à environ 300 m au 
Sud du projet. 
 
La Noctule commune est classée comme espèce quasi menacée (NT) en statut de conservation 
régionale. Ce classement peut s’expliquer par la dégradation ou la disparition de certains habitats 
ou gîtes épigés (anthropiques ou naturels) dans la région. 
 
Il a été visualisé et entendu des individus sortant et rentrant dans un bâtiment industriel en partie 
inoccupé situé au Sud/Est de l’aire d’étude. Une inspection minutieuse de ce bâtiment a été 
réalisée, en journée (le 01/07/2013). Il n’a pas été visualisé d’individus ni de traces (guano) 
permettant de confirmer la présence d’un ou plusieurs individus.  
La visite des autres bâtiments laissés à l’abandon ont eux aussi fait l’objet d’inspections 
minutieuses pour la recherche d’individus ou de traces de présence. Ces investigations n’ont pas 
montré de traces de fréquentation. 
 
Une description des espèces rencontrées est présentée ci-dessous : 
 
La Pipistrelle commune  (Pipistrellus Pipistrellus) est la plus petite 
espèce de France mais aussi la plus répandue. Espèce anthropophile, 
elle vit principalement dans les villages et les grandes villes, mais est 
aussi présente dans les parcs, les jardins, les bois, les forêts. Les 
colonies occupent toutes sortes de gîtes, qu'ils soient arboricoles 
(trous de pic, fentes, fissures ou autres arbres creux) ou anthropiques 
(nichoirs, habitations). Exclusivement insectivore, se nourrit 
principalement de petits lépidoptères et de moustiques. 
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La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii), chauve souris de 
petite taille. Cette espèce  se différencie de ses cousines par 
un large liseré blanc sur le bord libre des ailes. Espèce 
anthropophile, la Pipistrelle de Kuhl se rencontre aussi dans les 
paysages karstiques. Les colonies sont surtout dans les 
fissures des bâtiments, parfois dans les fentes des rochers (où 
se trouvent les quartiers d'hiver). Agile et rapide, elle capture 
des petits diptères, des papillons, des trichoptères et des 
punaises présents autour des lampadaires ou des jardins. 
 
 

 
Le Murin de Daubenton  (Myotis Daubentonii) est une espèce de taille moyenne avec le dos 
marron gris, ventre blanc, petites oreilles et museau rosés. 
L'espèce dont les exigences en matière d'habitat se limitent 
à la présence d'eau et de boisements, au sens le plus large. 
La majorité des individus chasse au-dessus de l'eau ou à 
proximité, mais certains aussi dans les forêts, les parcs et 
les prés-vergers. Les gîtes sont dans les arbres creux, mais 
aussi dans les greniers ou sous les ponts. Sortant à la fin du 
crépuscule, ils prospectent la surface de l'eau pour y 
capturer des proies (principalement des insectes 
aquatiques. Cette espèce passe l’hiver dans les cavités 
souterraines. 
 

La Noctule commune  (Nyctalus noctula) est une espèce migratrice de 
grande taille au pelage brun-roux et aux ailes longues et fines. Espèce 
exclusivement sylvestre, qui vit principalement dans les forêts, mais qui 
peut être également présente dans les parcs et jardins (affectionne les 
allées de platane). Les colonies occupent les gîtes arboricoles (trous de 
pic, fentes, fissures, ou autres arbres creux) ou accessoirement des 
nichoirs. 
Espèce de « haut vol » par sa morphologie, elle s'aventure rarement 
dans les sous-bois, reste plutôt dans les allées forestières ouvertes en 
hauteur et chasse essentiellement au-dessus de la canopée. 
Cette chauve souris se nourrit principalement de gros coléoptères et 
des papillons s'échappant de la canopée. 
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4.4.3 Les Oiseaux 

 
Les investigations ont consisté à se poster à différents endroits du site de manière à couvrir 
visuellement l’ensemble de l’aire d’étude. Les prospections se sont déroulées fin d’hiver, au 
printemps (en journée et en début de nuit) et en été. L’identification des taxons s’est faite au 
chant, à vue ainsi que par les traces de présence (plumes, pelotes, nids…) laissées par certains 
individus. Les taxons recensés sont présentés dans le tableau page suivante. 
 
Le recensement effectué comprend à la fois les taxons visualisés ou entendus sur site ainsi que 
les taxons ayant survolés l’aire d’étude. L’avifaune occupe globalement l’ensemble du périmètre 
d’étude. 39 espèces différentes ont été recensées. 
 
Le tiers Sud du site (fortement anthropisé) est plus particulièrement fréquenté par des espèces de 
parcs et jardins peu farouches (moineaux, rouge queue, rouge gorge, mésange charbonnière, 
étourneaux…).  
Les parties centrale et Nord du site, constituées de milieux plus ouverts et moins fréquentés 
ponctués de haies ou de fourrés sont propices à l’accueil de nombreuses espèces que ce soit en 
termes de lieux de nourrissage, de repos ou lieu de nidification.  
 
La diversité des espèces recensées s’explique par la diversité des habitats naturels ou 
anthropiques rencontrés sur le site et de l’importance même de l’aire d’étude (35 ha). Il apparait 
que le complexe prairie / fourrés pour les périodes printemps/été est le plus biogène en termes de 
diversité et d’individus (lieu de nourrissage et de reproduction). Vient ensuite, le complexe 
prairie/haie bocagère au nord du site qui offre aussi une mosaïque de micro-habitats propice à de 
nombreuses espèces.  
 
Concernant les oiseaux nocturnes, des traces (pelotes de rejections, fientes) de présences (gîtes) 
ont été relevées dans différents bâtiments : au Nord, dans une maison en ruine, en partie centrale 
dans deux granges, au Sud/Est dans un bâtiment industriel désaffecté. Après analyse des pelotes 
de rejection et des duvets, ces bâtiments semblent régulièrement fréquentés par la Chouette 
Effraie. Un individu mort a été visualisé à proximité du bâtiment industriel en partie Sud/Est du 
site. 
 
Deux nids d’hirondelles rustiques ont été visualisés, dans un ancien garage en partie centrale de 
l’aire d’étude. Ces nids n’étaient pas fréquentés lors de nos visites. Aucun nid récent ou en cours 
de construction n’a été visualisé sur l’aire d’étude. 
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Les statuts de protection et de conservation de chaque espèce contactée sont présentés dans le 
tableau suivant. 
 

  STATUT DE PROTECTION ETAT DE CONSERVATION 

National 
Nom français Nom latin Européen National Protection Européen 

Nicheurs Hivernants 
Régional 

Accenteur mouchet Prunella modularis BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Buse variable Buteo buteo BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Bruant jaune Emberiza citrinella  BA2 PN, art3 Protégée D NT NA  - 
Canard colvert Anas platyrhynchos BA3  - Chassable S LC LC  - 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Choucas des tours Corvus monedula  - PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Effraie des clochers Tyto alba BA2 PN, art3 Protégée D LC  -  - 

Corbeau freux Corvus frugilegus  -  - Chassable S LC LC  - 
Corneille noire Corvus corone BA3  - Chassable S LC NA  - 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris  -  - Chassable D LC LC  - 
Faisan de Colchide Phasianus colchicus BA3  - Chassable S LC  -  - 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus BA2 PN, art3 Protégée D LC NA  - 
Fauvette grisette Sylvia communis BA2 PN, art3 Protégée S NT NA  - 
Geai des chênes Garrulus glandarius  -  - Chassable S LC NA  - 

Grive mauvis Turdus iliacus BA3 PN, art3 Chassable S  - LC  - 
Grive musicienne Turdus philomélos BA3 PN, art3 Chassable S LC NA  - 

Hirondelle rustique Hirundo rustica BA2 PN, art3 Protégée D LC DD  - 
Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum BA2 PN, art3 Protégée D LC   -  - 
Hypolais polyglotte Hippolais polyglotta BA2 PN, art3 Protégée S LC  -   

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina BA2 PN, art3 Protégée D VU NA  - 
Martinet noir Apus apus BA3 PN, art3 Protégée S LC DD  - 
Merle noir thurdus merula BA3 PN, art3 Chassable S LC NA  - 

Mésange bleue Parus caeruleus BA2 PN, art3 Protégée S LC  -  - 
Mésange à longue 

queue Aegithalos caudatus BA3 PN, art3 
Protégée S LC  -   

Mésange charbonnière Parus major BA2 PN, art3 Protégée S LC  -  - 
Moineau domestique Passer domesticus  - PN, art3 Protégée D LC  -  - 

Pie bavarde Pica pica  -  - Chassable S LC  -  - 
Pigeon ramier Columba palumbus  -  - Chassable S LC LC  - 

Pinson des arbres Fringilla coelebs BA3 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Pipit farlouse Anthus pratensis BA2 PN, art3 Protégée D VU DD D, B2 

Pivert Picus viridis BA3 PN, art3 Protégée H LC  -  - 

Pouillot fitis 
Phylloscopus 

trochilus 
BA2 PN, art3 Protégée S NT T V, B2 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Rouge-queue noir Phoenicurus ochruros BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 

Rougegorge Erithacus rubecula BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Sittelle torchepot Sitta europaea BA2 PN, art3 Protégée S LC  -  - 

Tarier pâtre Saxicola rubicola BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Tourterelle turque Streptopelia decaocto BA3  - Chassable S LC  -  - 
Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 
Verdier d'Europe Carduelis chloris  BA2 PN, art3 Protégée S LC NA  - 

 
Statuts de protection  
- Statut de protection européen : An I : Annexe I de la Directive "Oiseaux" : espèce strictement protégée et espèce d'intérêt 
communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones de protection spéciale ; BA2 : Annexe II de la Convention 
de Berne : espèce strictement protégée ; BA3 : Annexe III de la Convention de Berne : espèce protégée dont l’exploitation est 
règlementée  
- Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 29 octobre 2009) Art 3  : Protection des espèces et de 
leurs habitats (site de repos, reproduction…) 
Statut de conservation  
Statut de conservation européen (statut nicheur) : An I : Annexe I de la Directive "Oiseaux"+ statut de vulnérabilité des oiseaux 
européens (d'après BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2004) : : EX : éteint ; EW : éteint dans la nature ;CR : en danger critique ; EN : 
en danger ; VU : vulnérable ; R : rare ; D : déclin ; H : effectifs "réduits" = espèce qui n'a pas recouvré ses effectifs après une 
période de déclin modéré ou important survenu sur la période 1970/1990 ; D : données insuffisantes ; NE : non évalué ; S : non 
menacé * : statut provisoire 
- Statut de conservation national (statut nicheur) : (catégories UICN : 2011) : CR : en danger critique d’extinction ; EN : en danger ; 
VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : préoccupation mineure  
- Statut de conservation national (statut hivernant) : (catégories UICN : 2011) : CR : en danger critique d’extinction ; EN : en danger 
; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : préoccupation mineure  
- Statut de conservation régional (Liste rouge des PDLLoire)  :: Avifaune prioritaire en Pays de la Loire : - populations nicheuses 
(N) : B1 : niveau de priorité très élevé ; B2 et B3 : niveau de priorité élevé ; B4 : non prioritaire ; NE : non évalué : G1 : niveau de 
priorité très élevé ; G2 : niveau de priorité élevé ; G3 et G4 : non prioritaire ; NE : non évalué 
- Statut de sensibilité régional (Liste route des PDLLoire) : E : En danger, V : Vulnérable, R : Rare, D : en Déclin, AP : A Préciser, 
AS : A Surveiller, NE : Non Evalué 
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La répartition des individus contactés et leur abondance en fonction des habitats figurent dans le 
tableau suivant. 
 

Oiseaux 

F
riches/jachères 

P
rairies  

A
ncien jardin 

A
ctivités 

industrielles 

F
ourrés &

 prairies 
naturelles 

B
oisem

ents et 
haies 

  Z
ones rudérales 

Code Eunis  I1.5 
 

E2.21
1  

I2.3 J1.4 F3.11 & 
E2.211 G 

 E5.12 
& 

E5.13  

Nom Français Nom scientifique               
Accenteur mouchet Prunella modularis      +         

Bruant jaune Emberiza citrinella           +     
Buse variable Buteo buteo  -  (-)           
Canard colvert Anas platyrhynchos   (+)           

Chardonneret élégant Carduelis carduelis      +     +     
Choucas des tours Corvus monedula (+)             

Corbeau freux Corvus frugilegus  +             + 
Corneille noire Corvus corone  +  +           

Effraie des clochers Tyto alba      -         
Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris          +++    + 
Faisan de Colchide Phasianus colchicus            -   
Faucon crécerelle Falco tinnunculus  -  -           
Fauvette grisette Sylvia communis      +    +  +   
Geai des chênes Garrulus glandarius            -   

Grive mauvis Turdus iliacus          +     
Grive musicienne Turdus philomélos      +    +     

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum  +  +          + 
Hirondelle rustique Hirundo rustica  (++)  (++)  ++ /nid    (++)     
Hypolais polyglotte Hippolais polyglotta          +     
Linotte mélodieuse Carduelis cannabina      +    +     

Martinet noir Apus apus  (++)    (++)    (++)     
Merle noir thurdus merula      +    +  +   

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus            ++   
Mésange bleue Parus caeruleus      +      +   

Mésange charbonnière Parus major      ++         
Moineau domestique Passer domesticus      ++  +       

Pie bavarde Pica pica    +  +    +    + 
Pigeon ramier Columba palumbus  +++  ++      +  ++  + 

Pinson des arbres Fringilla coelebs      +      -   
Pipit farlouse Anthus pratensis  +             

Pivert Picus viridis      -    -  -   
Pouillot fitis Phylloscopus trochilus          +     

Pouillot véloce Phylloscopus collybita            +   
Rougegorge Erithacus rubecula      -         

Rouge-queue noir Phoenicurus ochruros      +  +      + 
Sittelle torchepot Sitta europaea      -      -   

Tarier pâtre Saxicola rubicola      +    +     
Tourterelle turque Streptopelia decaocto      +  +    +   
Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes      +      -   
Verdier d'Europe Carduelis chloris           +     

 

Abondance 

1  - 

entre 2 et 5  + 

entre 5 et 10   ++ 

supérieur à 10  +++ 

(……) en vol 
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Cinq espèces plus sensibles (classées vulnérables ou quasi menacée en état de conservation 
national) ont été observées sur l’aire d’étude. Celles-ci sont décrites ci-dessous. 
A noter que le Pipit farlouse a été visualisé en mars 2013, en petite colonie (3 ou 4 individus) et 
n’a plus été détecté au printemps et en été. L’aire d’étude semble donc être plus une zone de 
repos voire d’hivernage qu’une zone de nidification. 
�

�
La Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina) s'installe volontiers en petites 
colonies formées de couples, dans des milieux semi-ouverts. Le biotope 
préférentiel de l'espèce est la steppe ou la lande buissonnante. Le nid est 
construit dans un arbuste à moins d'un mètre cinquante de hauteur. A une 
première ponte fin avril, de 5 œufs en moyenne, succède une seconde au 
cours du mois de juin. Le nid est parfois si mal dissimulé qu'un prédateur ou 
un observateur indiscret provoquent souvent la destruction ou l'abandon de 
la nichée. Les pontes de remplacement sont ainsi fréquentes, se 
prolongeant jusqu'à la fin du mois de juillet.  
 
 

 
Le Pipit farlouse (Anthus pratensis) est un petit oiseau terrestre 
brun et rayé. Il aime les milieux frais, humides et dégagés. On 
peut néanmoins le voir dans les terrains cultivés, les friches, les 
talus herbeux et le long des côtes maritimes. Le nid est caché 
sous une touffe de graminées, de bruyère ou de joncs. La femelle 
pond 4 à 6 œufs entre mai et juin, il y a souvent 2 couvées. 
 
 

 
La Fauvette grisette  (Sylvia communis) est petite et vive, avec les ailes 
rousses et la queue assez longue aux rectrices externes blanches. Elle 
fréquente les habitats broussailleux et assez ouverts, les coteaux calcaires, 
le bocage, les jeunes plantations et les friches herbeuses avec des arbres. . 
Son nid, une coupe profonde, située très prés du sol est fait d'herbe, de 
crins de cheval et de duvets végétaux. La ponte a lieu de mai à juillet. 
 
 
 

 
Le Bruant Jaune  (Emberiza citrinella), est un oiseau assez 
grand et allongé, le dessous jaune-citron, les flancs rayés et le 
dessus roux. Fréquentant principalement les lisières de forêts, 
on le trouve aussi dans les régions plus ouvertes agrémentées 
de haies. Souvent perché sur les fils électriques ou la cime d’un 
arbre, cet oiseau se nourrit de graines, de céréales, de baies et 
d’insectes. La femelle édifie près du sol dans un fourré une 
coupe grossière d'herbes sèches, garnie de crins et d'herbes 
plus fines qu’elle utilise d’avril à aout. 
 

 
 
Le Pouillot fitis  (Phylloscopus trochilus) fréquente tous les endroits 
buissonneux accompagnés de hauts arbres. Cet oiseau  peu 
farouche est vif et infatigable. Il s'active dans les arbres et les 
buissons, en quête d'insectes ou d’araignées ramassés sur les 
feuillages. Son nid, fait de feuille et de mousse est bâti dans une 
légère dépression. La femelle pond 5 à 7 œufs d’avril à septembre. 
C’est un visiteur d’été. 
 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 32	

 
4.4.4 Les invertébrés terrestres 

 
Au regard des habitats recensés, du contexte géomorphologique du site et des enjeux définis 
après analyse bibliographique, les efforts de prospection se sont plus particulièrement concentrés 
sur les ordres des Lépidoptères, Orthoptères, des Odonates et des Coléoptères saproxyliques. 
Les taxons identifiés sont les suivants. 
 

TAXONS 
STATUT DE 

PROTECTION 
STATUT DE 

CONSERVATION 

Nom Français (nom 
vernaculaire) 

Nom latin 
Européen / 

Mondial National National Régional 

       Lépidoptères 

Azuré commun Polyommatus icarus  /  / LC  / 
Myrtil Maniola jurtina  /  / LC  / 
Souci Colias crocea  /  / LC  / 

Flambé Iphiclides podalirius  /  / LC V 
Procris de l'Oseille Adscita statices  /  / ?  / 

Tircis Pararge aegeria  /  / LC  / 
Sylvaine Ochlodes sylvanus  /  / LC  / 

Demi-Deuil Melanargia galathea  /  / LC  / 
Gazé Aporia crataegi  /  / LC  / 

Le Procris Coenonympha phampilus  /  / LC  / 
Piéride du navet Pieris napi  /  / LC  / 

Odonates 
Agrion à pattes larges Platycnemis pennipes   /  / LC  / 
Calopteryx splendide Calopteryx splendens  /  / LC  / 
Orthetrum bleuissant Orthetrum coerulescens   /  / LC  / 

Anax empereur Anax imperator  /  / LC  / 
Homoptères 

Cercope rouge-sang cercopis vulnerata  /  / ?  / 
Cicadelle écumeuse Philaenus leucophthalmus  /  / ?  / 

Orthoptères 
Grillon champêtre Gryllus campestris  /  / ?  / 
Oedipode rouge Oedipoda germanica  /  / ?  / 

Criquet stridulant? (juv) Psophus stridulus  /  / ?  / 
Sauterelle ponctuée Leptophyes ponctatissima         

Hyménoptères 
Faucheux Leiobunum rotunbum  /  / ?  / 

Téléphone fauve Rhagonycha fulva  /  / ?  / 
Tipule Tipula oleracea  /  / ?  / 

Guêpe commune Vespula vulgaris  /  / ?  / 
Bourdon terrestre Bombus terrestris  /  / ?  / 

Ichneumon suspiciosus  Ichneumon suspiciosus   /  / ?  / 
Abeille champêtre Xylocopa violacea  /  / ?  / 

Fourmis noire des jardins Lasius niger  /  / ?  / 
Neuroptères 

Chrysope verte Chrysoperla carnea  /  / ?  / 
Coléoptères 

Le Gendarme Pyrrhorocis apterus  /  / ?  / 
Petit Capricorne Cerambyx scopolii  /  / ?  / 

Coccinelle 7points Coccinella septempunctata  /  / ?  / 
Coccinelle à vingt-deux 

points Thea 22 punctata  /  / ?  / 
Cryptocephalus sericeus Cryptocephalus sericeus  /  / ?  / 

Ver luisant Lampyris noctiluca / / ?  / 
Le Moine Cantharis rustica  /  / ?  / 

Arachnides 
Epeire diadème Araneus diadematus  /  / ?  / 
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Statuts de protection  
Statut de protection européen : An II  : Annexe II de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : espèce présentant un intérêt 
communautaire dont la conservation nécessite la désignation  An IV : Annexe IV de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : espèce 
présentant un intérêt communautaire et nécessite une protection stricte; B2 : Annexe II de la Convention de Berne : espèce 
strictement protégée ; B3 : Annexe III de la Convention de Berne : espèce protégée dont l’exploitation est règlementée 
Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 23 avril 2007) 
Statut de protection régional : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 22 juillet 1993 modifié par l’arrêté du 19 avril 2007) 
 
Statut de conservation  
Statut de conservation national pour les Lépidoptère et Odonates (catégories UICN : ) : RE : éteint ; CR : en danger critique ; EN : 
en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes 
Statut de conservation national pour les autres classes (catégories UICN : ) : ? : Absence de liste nationale 
Statut de sensibilité régional (Liste route des PDLLoire) : E : En danger, V : Vulnérable, R : Rare, D : en Déclin, AP : A Préciser, 
AS : A Surveiller, NE : Non Evalué 
 

·  Les Lépidoptères  : 
 
Les prospections se sont effectuées à l’avancée, en privilégiant les zones à essences florales 
herbacées ou arbustives. 
Onze espèces ont été recensées. Les individus ont été principalement visualisés au droit des 
friches et des prairies, la partie centrale étant la plus fournie en termes de densité et de diversité. 
En termes de diversité, les espèces contactées peuvent être qualifiée de communes, toutes 
inféodées aux milieux ouverts, aux cultures et aux jardins. 
Il est à noter que le Flambé (un individu recensé en partie Sud du projet) est classé en vulnérable 
au niveau régional. Il n’est pas étonnant que cette espèce soit présente car ses plantes 
nourricières sont sur le site à savoir : le Prunellier, l’Aubépine et les arbres fruitiers. 
 
·  Les Odonates  : 
 
Quatre espèces ont été recensées, l’Agrion à pattes larges étant le plus représenté en termes 
d’individus. Le Calopteryx splendide, l’Orthetrum bleuissant et l’Anax empereur n’ont été contactés 
que très ponctuellement. 
L’absence de diversité et la faible densité d’individus s’expliquent par l’absence au droit et à 
proximité immédiate de l’aire d’étude de points d’eau temporaires ou pérennes, le premier point 
d’eau rencontré étant la rivière l’Huisne localisée à environ 300 m au Sud du site. 
 

Agrion à pattes larges (immature) 
 
·  Les Orthoptères  : 
 
Les prospections se sont effectuées à l’avancée sur chaque milieu rencontré, en privilégiant les 
zones rases ou semi-rases  Peu d’espèces ont été recensés durant nos visites de site. 
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·  Les Coléoptères saproxilophages  : 
 
Les investigations ont consisté en premier lieu à localiser les arbres morts puis à effectuer une 
inspection minutieuse de la surface des troncs à la recherche d’indices de présence ou 
d’individus. 
Trois arbres morts ont été identifiés, un en milieu ouvert, les deux autres, l’un à coté de l’autre en 
milieu boisé en bordure de fossé encaissé. 
 

Arbre mort en milieu ouvert 
 

Arbre mort couché en milieu boisé 
 
 
Les indices de présence recherchés concernent plus particulièrement les taxons faisant l’objet de 
mesures de protection et/ou de conservation à savoir : le Pique-prune (Osmoderma eremita), le 
Grand capricorne (Cerambyx cerdo) et le Lucane cerf volant (Lucanus cervus). 
Les indices de présence recherchés sont les fèces (crottes de larves), restes d’adultes, larves, ou 
terreau propice au développement larvaire …  
Les arbres couchés en milieu boisé ont un terreau potentiellement propice au développement de 
larves. Toutefois, aucun indice de présence n’a été relevé. 
L’arbre en milieu ouvert, de faible diamètre ne semble pas contenir de terreau (visualisation de la 
partie sommitale). Aucun indice de présence n’a été relevé. 
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4.4.5 Les amphibiens 
 
Lors de notre visite, aucun amphibien n’a été contacté sur l’aire d’étude. Par ailleurs, les milieux 
observés n’offrent pas de biotopes favorables à cette classe d’animaux recherchant de préférence 
les zones humides, les points d’eau pérennes ou temporaires. 
 

4.4.6 Les reptiles 
 
Les taxons identifiés lors de nos passages sont présentés dans le tableau ci-dessous : 
 

TAXONS 
STATUT DE 

PROTECTION STATUT DE CONSERVATION 

Nom Français (nom 
vernaculaire) 

Nom latin 
Européen / 

Mondial National National Régional 

Lézard des murailles Podarcis muralis An IV,B2 PN, art2 LC / 

Orvet fragile Anguis fragilis An IV 3,B3  PN, art3 LC  / 
 

Statuts de protection  
Statut de protection européen : An IV : Annexe IV de la Directive "Habitats-Faune-Flore" : présentant un intérêt communautaire et 
nécessité une protection stricte ; B2 : Annexe II de la Convention de Berne : espèce strictement protégée ; B3 : Annexe III de la 
Convention de Berne : espèce protégée dont l’exploitation est règlementée 
Statut de protection nationale : PN : espèce strictement protégée (arrêté du 19 novembre 2007) – Art 2  : Protection des espèces et 
de leurs habitats (repos, reproduction) – Art 3  : Protection des espèces – Art 4  : REPTILES - Interdiction de vente, 
commercialisation (…) des espèces prélevés dans le milieu naturel – Art 5  : AMPHIBIENS - Interdiction de vente, 
commercialisation (…) des espèces prélevés dans le milieu naturel. 
 
Statut de conservation  
Statut de conservation national (catégories UICN) : RE : éteint ; CR : en danger critique ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : 
quasi menacé ; LC : non menacé ; DD : données insuffisantes 
Statut de conservation national pour les autres classes (catégories UICN :) : ? Absence de liste nationale 
Statut de sensibilité régional (Liste route des PDLLoire) : E : En danger, V : Vulnérable, R : Rare, D : en Déclin, AP : A Préciser, 
AS : A Surveiller, NE : Non Evalué 
 

 
Le Lézard des murailles a été visualisé ponctuellement sur le site : en partie Sud dans des gravats 
(un individu), au Nord au sein d’un ancien corps de ferme (un individu) et au Nord/ Est immédiat 
du périmètre du projet (2 individus dans un fossé rempli de blocs longeant la rue de l’Eventail). 
Un orvet fragile a quant à lui était localisé en partie centrale de l’aire d’étude, à proximité 
immédiate d’une ancienne maison, sous une porte en bois. 
 

Orvet fragile juvénile 
 
La présence sur le site de prairies, de friches de fourrés, de gravats, de bâtiments abandonnés 
laisse à penser que d’autres reptiles peuvent potentiellement coloniser les lieux tels que la Vipère 
aspic (Vipera aspis) et le Lézard vert (Lacerta bilineata).  
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4.5 Statuts de protection et de conservation des es pèces et des habitats naturels 
 

4.5.1 Les habitats naturels 
 
Aucun habitat recensé ne fait l’objet de mesure de protection ou de conservation que ce soit à 
l’échelle européenne, nationale ou régionale.  
 
 

4.5.2 Les espèces végétales 
 
Aucune espèce végétale recensée ne fait l’objet de mesure de protection ou de conservation que 
ce soit au niveau national, européen et régional. 
 
 

4.5.3 Les mammifères (hors chiroptères) 
 
Le Lapin de Garenne est considéré comme quasi menacé au niveau national.  
 
Les autres espèces observées ne font pas l’objet de mesure spéciale de conservation ou de 
protection. 
 

4.5.4 Les Chiroptères 
 
Les Chiroptères font l’objet, dans leur totalité, de mesures de protection au niveau national et 
européen. Elles concernent à la fois la protection des individus mais aussi la dégradation ou la 
destruction des sites de reproduction, d’hibernation et les gites de repos (…). 
En terme de statut de conservation, ces espèces sont toutes considérées au niveau national dans 
la classe LC : « préoccupation mineure ».  
A noter toutefois que la Noctule commune est considérée comme une espèce Quasi Menacé (NT) 
à l’échelle régionale. 
 

4.5.5 Les oiseaux 
 
Une grande partie des taxons identifiés font l’objet de mesures de protection soit au niveau 
national soit au niveau européen. Le statut de protection national concerne à la fois la protection 
des individus mais aussi la dégradation ou la destruction des sites de reproduction, de nidification, 
les aires de repos (…). Les terrains étudiés constituent une zone de nourrissage, de repos voir de 
nidification pour certaines espèces. 
 
Cinq espèces sont considérées comme Quasi menacé ou Vulnérable pour leur statut de Nicheur, 
dont deux font l’objet d’une sensibilité particulière à l’échelle régionale : le Pipit farlouse et le 
Pouillot fitis. 
 

4.5.6 Les insectes 
 
Les investigations se sont concentrées sur la famille des Lépidoptères, Orthoptères et des 
Odonates. Aucun taxon recensé pour ces classes ne fait l’objet de mesure de protection ou de 
conservation que ce soit au niveau national, européen et régional. On notera toutefois la certaine 
diversité des Lépidoptères lors de notre visite. 
De plus, les vieux chênes en partie Nord du site laisse supposée la présence potentielle de 
coléoptères saproxyliques comme la Lucane Cerf-volant ou le Grand Capricorne. 
 

4.5.7 Les amphibiens 
 
Aucun amphibien n’a été recensé sur le site. 
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4.5.8 Les reptiles 

 
Toutes les espèces de reptiles font l’objet d’une protection nationale et européenne.  
 
Le Lézard des murailles est classé au niveau national dans la classe LC : 
« préoccupation mineure ». La protection concerne les individus ainsi que son habitat. 
L’Orvet fragile est lui aussi classé au niveau national dans la classe LC : 
« préoccupation mineure ». La protection concerne uniquement les individus. 
 
Les milieux recensés sont potentiellement propices à la présence d’autres reptiles tels que la 
Vipère aspic (Vipera aspis) et le Lézard vert (Lacerta bilineata).  
 
 
5 ETUDE POUR LA DEFINITION DE ZONES HUMIDES POTENTIELLES 
 
5.1 Cadre réglementaire 
 
La localisation des zones humides au droit de l’aire d’étude a été définie sur la base des textes 
suivants : 
 

- L’arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones 
humides en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de 
l’environnement 

- L’arrêté du 1er octobre 2009 modifiant l’arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de 
définition et de délimitation des zones humides en application des articles L. 214-7-1 et 
R. 211-108 du code de l’environnement 

- La circulaire du 18 janvier 2010 relative à la délimitation des zones humides en application 
des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l’environnement. 

 
Ainsi, d’après ces documents réglementaires, une zone est considérée comme humide si elle 
présente l’un des critères suivants :  

·  La végétation, si elle existe, est caractérisée soit, directement à partir des espèces 
végétales indicatrices de zones humides, soit à partir des communautés d’espèces végétales 
(méthode et liste définies dans les annexes 2.1 et 2.2) ;  

·  Les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques, d’après une liste et une 
méthode définie dans les annexes 1.1 et 1.2.  
 
5.2 Contenu des investigations 
 
Les investigations de terrain ont porté sur : 
 

- la détermination de la flore locale (strate herbacée et arbustive), 
- des sondages pédologiques réalisés à la tarière manuelle, 
- la prise en compte de la pré-localisation des zones humides consultée sur le site de la 

DREAL Pays de la Loire. 
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5.3 Contexte bibliographique 
 
La cartographie CARMEN de la DREAL Pays de la Loire répertorie des zones potentiellement 
humides sur le territoire de Le Mans et Yvré l’Evêque. Une partie des terrains étudiés est 
considérée comme pouvant avoir des caractéristiques de zones humides au sens de la 
réglementation en vigueur. 

 

Figure 7 : Pré-localisation des zones humides (DREAL)  

 
Cette cartographie fait état de deux zones potentiellement humides, l’une en partie Nord, la 
seconde s’étirant du Nord vers le Sud en parie basse des terrains. 
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5.4 Investigations pédologiques 
 

5.4.1 Méthodologie 
 
Les sondages ont été réalisés à l’aide d’une tarière manuelle. La localisation des points  ont 
été choisis en fonction du surfacique « zones humides potentielles » de la DREAL et des habitats 
visualisées lors de la visite du site. Ces investigations ont eu pour objet de préciser la délimitation 
des zones humides et les degrés d’hydromorphie des sols. Les investigations pédologiques se 
sont déroulées le 6 mars 2013 en période de hautes eaux. 
 
La classe d’hydromorphie est définie d’après les classes d’hydromorphie du groupe d’étude des 
problèmes de pédologie appliquée (GEPPA, 1981 ; modifié). Le tableau servant au classement est 
proposé ci-après.  
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5.4.2 Résultats 
 
Les résultats des investigations sont synthétisés dans le tableau ci-dessous. Les coupes de sol 
sont annexées au présent rapport (annexe 2). 
 

N° de sondage Faciès dominant 
Morphologie 

de sol 
Classification 

GEPPA 

Classification 
zones 

humides 

S1 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S2 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S3 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S4 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S5 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S6 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S7 Argile sableuse -   N 
S8 Sable très argileux -   N 
S9 Sables argileux -   N 
S10 Sables argileux -   N 
S11 Sables argileux -   N 
S12 Sables argileux -   N 

S13 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S14 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S15 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S16 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S17 Sables argileux à très 
argileux 

Rédoxisol IIIb  N 

S18 Sables argileux à très 
argileux 

Rédoxisol IIIb  N 

S19 Sables argileux à très 
argileux 

Rédoxisol IIIc N 

S20 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

S21 Sables argileux à très 
argileux 

-   N 

     
O : oui - N : non - D : doute 
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Figure 8 : Localisation des investigations pédologi ques et floristiques 

 
 

5.4.3 Constat et analyse 
 
Les faciès rencontrés sont très homogènes. Aucun profil pédologique n’entre dans une classe du 
GEPPA indiquant des sols dits de zones humides au sens de la réglementation en vigueur. Il est à 
noter que les terrains concernés par des niveaux d’engorgement à faible profondeur sont localisés 
en partie Sud/Est de l’aire d’étude (sondages S17, S18 et S19 en catégorie III du tableau 
GEPPA). 
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5.5 Investigations floristiques 
 

5.5.1 Méthodologie 
 
Par l’analyse de la végétation, il s’agit de définir si celle-ci est hygrophile soit à partir des espèces 
végétales, soit à partir des communautés d’espèces végétales.  
 
La première étape a consisté à parcourir l’ensemble de la zone d’étude afin d’apprécier les limites 
apparentes suivant le critère humidité en fonction de la végétation en place. Cette première étape 
n’a pas permis de recenser des habitats « humides » au sens de la réglementation en vigueur.  
 
Le nombre de relevés ainsi que leur répartition a été fonction de l’hétérogénéité du site. 
L’emplacement des relevés s’est fait sur une surface écologiquement et floristiquement 
homogène. Ces emplacements, en l’absence d’habitats humides identifiée ont été orientés par les 
résultats de la campagne pédologique. 
 
D’une manière générale, les relevés ont été positionnés autours des sondages pédologiques S17 
S18 et S19 présentant des traces d’hydromorphie à faible profondeur sans toutefois entrer dans 
les classe GEPPA dites de « zones humides ».  
 
L’objectif du relevé est double, à savoir l’expertise du caractère hygrophile de la végétation par les 
espèces et par les habitats. Ainsi, au sein de cette placette, chaque espèce a été notée et 
affectée du pourcentage de son recouvrement  
Cette liste d’espèces avec taux de recouvrement a été ensuite ordonnée, les espèces étant 
classées par ordre décroissant de recouvrement et les premières espèces ayant un recouvrement 
cumulé de 50% sont extraites permettant d’obtenir une liste d’espèces dominantes. La végétation 
a été qualifiée d’hygrophile; si la moitié au moins des espèces de cette liste figurent dans la liste 
des 803 espèces indicatrices de zones humides (cf. Annexe 2 table A de l’arrêté). 
 
La liste d’espèces correspond à des relevés semi-quantitatifs ou phytosociologiques (BRAUN-
BLANQUET et al., 1952). Ces relevés sont analysés et caractérisés afin de déterminer s’ils 
correspondent à un ou des habitats caractéristiques de zones humides parmi ceux mentionnés 
dans l’Annexe 2 table A de l’arrêté. 
 
 

5.5.2 Résultats des investigations 
 
Trois placettes ont été étudiées au droit des sondages S17, S18 et S19, sondages faisant étant 
d’un niveau d’engorgement à faible profondeur. 
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·  Placette n°1 (sondage S17) : 
 
Les relevés ont été réalisés sur une place de 20 m². Seule la strate herbacée a été considérée en 
l’absence même de strate arbustive ou arborée. Les résultats sont synthétisés dans le tableau 
suivant. 
 

 
 
La placette est composée pour au moins 50% par des Poacées non hygrophiles et, est incluse 
dans une friche herbacée. Les terrains sont ponctuellement déprimés liés à un des passages 
d’engins. Aucune espèce indicatrice de zone humide n’a été recensée. 
 
 

Vue d’ensemble de la placette n°1 
 

PLACETTE N°1
pente nulle
ensoleillement fort
hygrométrie moyenne
date du recensement juil-13
sondage pédologique de 
référence S17

Nom français Nom latin
Pourcentage de 
recouvrement

Espèces indicatrices de zones 
humides (cf. Annexe 2 table A de 

l’arrêté).    O : oui - N : non               
ND : non défini 

Habitats caractéristiques 
de zones humides parmi 
ceux mentionnés dans 
l’Annexe 2 table A de 

l’arrêté.

Dactyle aggloméré Dactylis glomerata 5% N
Crépide capillaire Crepis capillaris 5% N
Berce commune Heracleum sphondylium 5% N

Folle avoine Avena fatua 10% N
Liseron des haies Calystegia sepium 10% N

Houlque laineuse Holcus lanatus 30% N

0%

N : friche à dominance de 
Poacées non hygrophile

Pourcentage cumulé de recouvrement des espèces 
indicatrices de zones humides

STRATE HERBACEE 
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·  Placette n°2 (sondage S18) : 
 
Les relevés ont été réalisés sur une place de 20 m². Seule la strate herbacée a été considérée en 
l’absence même de strate arbustive ou arborée. Compte tenu de la faible hauteur des rejets 
arbustifs, ces derniers ont été inclus dans la strate herbacée. Les résultats sont synthétisés dans 
le tableau suivant. 
 

 
La placette est composée à 35% environ d’espèces hygrophiles représentée par la 
Calamagrostide commune et des rejets de saules. Les terrains forment une micro-dépression 
artificielle d’environ 200 m² liée à des passages d’engins. 
La composition floristique de la strate herbacée avec moins de 50% d’espèces indicatrices n’inclut 
pas la zone dans les critères de définition des zones humides au sens de la réglementation en 
vigueur. Ces investigations viennent toutefois confirmées le caractère semi-hygrophile de la zone 
préalablement identifié par les relevés pédologiques. 
 

Vue d’ensemble de la placette n°2 
 

PLACETTE N°2
pente nulle
ensoleillement fort
hygrométrie moyenne
date du recensement juil-13
sondage pédologique de 
référence S18

Nom français Nom latin
Pourcentage de 
recouvrement

Espèces indicatrices de zones 
humides (cf. Annexe 2 table A de 

l’arrêté).    O : oui - N : non               
ND : non défini 

Habitats caractéristiques 
de zones humides parmi 
ceux mentionnés dans 
l’Annexe 2 table A de 

l’arrêté.

Eglantier Rosa canina 5% N
Cirse des champs Cirsium arvense 5% N
Rejet de saules sp Salix sp. 5% O

Calamagrostide commune Calamagrostis epigeos 30% O
Berce commune Heracleum sphondylium 20% N
Ronce commune Rubus fruticosus 5% N
Houlque laineuse Holcus lanatus 30% N

35%

N : Friche semi-
hygrophile en cours de 

colonisation et d'évolution

Pourcentage cumulé de recouvrement des espèces 
indicatrices de zones humides

STRATE HERBACEE 
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·  Placette n°3 (sondage S19) : 
 
Les relevés ont été réalisés sur une place de 20 m². Seule la strate herbacée a été considérée en 
l’absence même de strate arbustive ou arborée. Les résultats sont synthétisés dans le tableau 
suivant. 
 

 
Les relevés de la végétation ont été rendus difficiles car récemment perturbés (passage d’engins 
et tonte récente. La placette est composée pour au moins 50% par des Poacées non hygrophiles 
et, est incluse sur des terrains en cours de colonisation. Aucune espèce indicatrice de zone 
humide n’a été recensée. 
 
 

 
Vue d’ensemble de la placette n°3 

 
5.6 Constat et analyse 
 
Compte tenu des investigations pédologiques et sur la végétation, les terrains ne sont pas 
concernés par des zones humides au sens de la réglementation. Ces mêmes investigations 
indiquent toutefois des niveaux d’engorgement saisonniers à faible profondeur en partie Sud/Est 
du périmètre d’étude.  

PLACETTE N°3
pente nulle
ensoleillement fort
hygrométrie moyenne
date du recensement juil-13
sondage pédologique de 
référence S19

Nom français Nom latin
Pourcentage de 
recouvrement

Espèces indicatrices de zones 
humides (cf. Annexe 2 table A de 

l’arrêté).    O : oui - N : non               
ND : non défini 

Habitats caractéristiques 
de zones humides parmi 
ceux mentionnés dans 
l’Annexe 2 table A de 

l’arrêté.

Dactyle aggloméré Dactylis glomerata 10% N
Folle avoine Avena fatua 10% N

Liseron des haies Calystegia sepium 10% N
Houlque laineuse Holcus lanatus 30% N

0%

N : friche à dominance de 
Poacées non hygrophile

Pourcentage cumulé de recouvrement des espèces 
indicatrices de zones humides

STRATE HERBACEE 
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�
6 DESCRIPTION DES INCIDENCES ET DEFINITION DE LA SENSIBILITE ECOLOGIQUE DU 

SITE 
�
Au regard des investigations réalisées, du contexte environnemental du site et de l’aménagement 
projeté, une hiérarchisation des niveaux de sensibilité écologiques est proposée dans le tableau 
suivant. Ces niveaux de sensibilité sont définis par une analyse croisée les niveaux d’enjeux 
écologique du site et les incidences pouvant être générées par le projet. 
 

CATEGORIE 
 NIVEAU DE 
SENSIBILITE INCIDENCES 

Zone NATURA 2000  

L’aire d’étude n’est pas localisé au droit ou à proximité 
immédiate d’un site NATURA 2000. Le premier site 
NATURA 2000 rencontré est localisé à environ 8 km à l’Est 
du projet (SIC Vallée du Narais, forêt de Bercé et Ruisseau du 
Dinan). 
Au regard de la distance de ce site, les incidences sur les zones 
NATURA 2000 sont considérées comme nulles 

Habitats d’intérêt 
communautaire   

Absence d'habitats d'intérêt communautaire faisant l'objet 
de mesure de protection ou de conservation au droit ou à 
proximité de l’aire d’étude.  
Les incidences sur les habitats d’intérêt communautaires 
sont considérée comme nulles. 

Avifaune   

Site occupé (zone de nourrissage, de nidification et de 
repos) par des espèces protégées au niveau européen et 
national. 
Les incidences sont la destruction de zone de nidification, 
de nourrissage et de repos voire la destruction d’individu si 
les travaux sont réalisés à des périodes critiques. 
Les nuisances de chantier (bruit, vibration, lumière …) 
occasionneront un report des espèces vers d’autres 
habitats limitrophes 

Chiroptères  

Tous les Chiroptères sont protégés que ce soit au niveau 
européen ou national. Les espèces contactées sur le site 
peuvent être qualifiées de commune pour les milieux 
ouverts composés de haies et de fourrés.  
Quatre espèces ont été recensées. La Noctule commune 
est classée comme espèce quasi menacée (NT) en statut 
de conservation régionale. Ce classement peut s’expliquer 
par la dégradation ou la disparition de certains habitats ou 
gîtes épigés (anthropiques ou naturels) dans la région. 
Les incidences sont dans le cas présent la destruction de 
zones de chasse. Aucun site d’hivernage ou de 
reproduction n’a été recensé au droit du projet. 
Les nuisances de chantier (bruit, vibration, lumière …) 
occasionneront un report des espèces vers d’autres 
habitats limitrophes. 
 

Reptiles   

Le Lézard des murailles et l’Orvet fragile, espèces 
protégées au niveau européen et national ont été 
contactés très ponctuellement sur le site. 
Les incidences sont potentiellement la destruction 
d’individus et la destruction de leur habitat 

Batraciens   Aucun individu n’a été recensé. Milieu peu propice à 
l’accueil de batraciens 

Insectes   

Aucune espèce protégée d’intérêt communautaire n’a été 
contactée.  
Le Flambé, contacté une seule fois au Sud du site est 
considéré comme vulnérable au niveau de statut de 
conservation régional 
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  Sensibilité faible    Sensibilité forte 
        

  Sensibilité 
modérée  

  Sensibilité forte 

 

Tableau 1 : Nature des incidences sur la biodiversi té et évaluation de la sensibilité écologique 

 
La figure suivante localise les espèces protégées ou d’intérêt écologique. 
 
 

 

Figure 9 Cartographie des espèces protégées ou d’in térêt écologique 
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7 PROPOSITION DE MESURES PERMETTANT D’EVITER, ATTEN UER OU COMPENSER 

LES INCIDENCES DU PROJET 
 
7.1 Les mesures en phase conception 
 

7.1.1 Choix des essences végétales 
 

�  La strate arbustive et arborée 
 

Les essences végétales à planter seront indigènes et adaptées au contexte pédologique et 
hydrogéologique du site. Les espèces exotiques, horticoles ou considérées comme envahissantes 
seront à éviter (Buddleja davidii notamment). 
 

�  La strate herbacée 
 
Le mélange grainier des pelouses sera exempt d’espèces horticoles ou exogènes, bien diversifiés 
et adapté au contexte pédologique. Des essences rustiques seront privilégiées afin de réduire les 
arrosages et l’entretien. 
 

7.1.2 Composition végétale 
 
Il sera recherché par l’intermédiaire des plantations arbustives et arborées et des espaces verts 
un continuum écologique Nord / Sud. La diversité des strates sera privilégiée. 
 

7.1.3 Création d’habitats pour les reptiles 
 
En complément du végétal, il est proposé la mise en place d’un habitat minéral (type gabions) afin 
de favoriser l’accueil du Lézard des murailles. Un linéaire de 150 m (hauteur : 0,50 m à 1,00 m, 
largeur : 1,00 m) sera disposé sur le pourtour du site en interface entre les zones végétalisées et 
les zones imperméabilisées (voiries, parkings). 

Exemple de mise en place 
 

7.1.4 Création gîtes artificiels pour l’accueil des Chiroptères 
 
Il est proposé la pose de gîtes à chiroptères en façade des principaux bâtiments (LECLERC, MS1 
et MS2). Les façades Sud et Ouest seront à privilégier. Afin d’éviter les souillures liées au guano, 
des tablettes anti-fientes pourront être placées en dessous de ces gîtes artificiels. Le nombre de 
gîte est arrêté à 5 par bâtiments. La localisation et la nature des gîtes artificiels devront tenir 
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compte de la conception même du bâtiment, des modalités d’exploitation et de fréquentation de ce 
dernier et des exigences environnementale de l’espèce cible choisie. 
 

 

 
Exemples de gîte à Chiroptères 

 

Exemple de tablettes anti-fientes 
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7.1.5 Création de nids artificiels pour l’accueil des Hirondelles des fenêtres 

 
Il est proposé la pose de nids artificiels  en façade des principaux bâtiments (LECLERC, MS1 et 
MS2). Les façades Sud et Ouest seront à privilégier. Afin d’éviter les souillures liées au guano, 
des tablettes anti-fientes pourront être placées en dessous de ces structures. Le nombre de nids 
est arrêté à 6 par bâtiments (3 paires). La localisation et la nature des nids artificiels devront tenir 
compte de la conception même du bâtiment, des modalités d’exploitation et de fréquentation de ce 
dernier et des exigences environnementale de l’espèce cible choisie. 
 
 

Exemple de nids artificiels pour Hirondelle des fenêtres 
 
 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 51	

 
7.1.6 Schéma d’éclairage 

 
Les éclairages extérieurs et intérieurs seront conçus de manière à réduire les pollutions 
lumineuses tout en assurant leurs différentes vocations. Si ces luminaires extérieurs sont sur 
horloge, il serait souhaitable de préserver des zones sans lumière au moins une partie de la nuit. 
Ces préconisations valent plus particulièrement pour l’interface projet / zone naturelle au Nord du 
projet. 
 

7.1.7 Surfaces vitrées 
 
Toute surface vitrée utilisée dans la construction (façades, passerelles, garages à vélos, abribus 
et jardins d’hiver...) représente un double danger pour la l’avifaune. Transparent, il n’est pas perçu 
par l’oiseau ; réfléchissant, il lui donne l’illusion d’un milieu naturel. 
Afin de réduire les risques de collision, il est proposé d’y à poser des autocollants. Le choix des 
autocollants (taille, couleur, figure) se fera en fonction des espèces ciblées et de la localisation 
même des surfaces vitrées. 
 
 
7.2 Les mesures en phase travaux 
 
Mes mesures suivantes seront adoptées : 
 

- réduire tant que possible les aires de manœuvre et l’emprise globale du chantier, 
- interdiction de coupes arbres et arbustes entre le 30 avril et le 15 septembre de chaque 

année, 
- gestion adaptée des plantes envahissantes (Renouée du japon), 
- présence d’un coordinateur environnement lors du chantier. 

 
 
7.3 Les mesures en phase d’exploitation 
 

7.3.1 Mise en place d’un cahier des charges spécifiques 
 
Un cahier des charges spécifiques sera élaboré afin de préciser de façon contractuelle la 
philosophie et les méthodes d’entretien souhaitées pour la gestion des espaces verts. Ce 
document permettra notamment de préciser : 
 

- la provenance et la qualité des intrants (terre végétale notamment), 
- les modalités de gestion des espèces invasives ou exotiques, 
- l’interdiction de produits phytosanitaires ou les modalités de réduction des intrants 

chimiques, 
- les périodes et les modalités d’élagage, 
- les périodes et les modalités de fauche et de tontes… 

 
7.3.2 Lutte contre les adventices (mauvaises herbes) 

 
L’utilisation de produits phytosanitaires sera réduite à son strict minimum. Il sera préféré un 
désherbage thermique à flamme ou à eau chaude. La technique du paillage (ou du géotextile 
biodégradable) sera à privilégier afin de réduire l’apparition et le développement de plantes 
indésirables. 
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7.3.3 Gestion des pelouses  

 
Les pelouses et les gazons sont des zones où les usages et les intérêts écologiques peuvent être 
extrêmement variables. Une gestion par tontes différenciées de ces espaces est souvent 
bénéfique pour la biodiversité. Afin de favoriser le potentiel écologique de ces surfaces, il est 
proposé : 
 

- de réduire la fréquence des tontes, 
- d’augmenter la hauteur des tontes. 

 
7.3.4 Gestion différenciée des prairies  

 
Les prairies actuelles au Nord, non impactées par le projet feront l’objet d’une gestion de type 
fauche tardive afin de préserver la faune et la flore locales. Cette gestion différenciée consiste à 
réaliser une première fauche précoce (février ou mars) et une seconde fauche dite « fauche 
tardive » après le 1er octobre. Cette gestion permettra en premier lieu que la flore est un cycle 
végétatif complet. En second lieu, cette zone restera une zone de nourrissage privilégiée pour de 
nombreuses espèces (Insectes, Oiseaux, Chiroptères, Reptiles). Cette gestion différenciée sera 
étendue au terrain longeant la voie de sortie Nord soit une surface totale d’environ 6 ha 
 

7.3.5 Gestion des sources lumineuses 
 
L’intérieur des bâtiments sera éteint après les horaires d’ouvertures. Les éclairages extérieurs 
seront réduits au minimum.  
 

7.3.6 Gestion des gîtes à chiroptères et des nids à Hirondelles des fenêtres 
 
Il sera vérifié chaque année (courant mars), la libre entrée et la bonne fonctionnalité des gîtes et 
des nids. Les banquettes anti-fientes seront nettoyés (à l’eau sans produits détergents) chaque 
année en cas d’utilisation des gîtes voire plus fréquemment en cas de nuisances. Ces travaux 
seront consignés dans un cahier d’entretien, les différents indices permettant de savoir si les gîtes 
ou les nids sont utilisés ou non. 
 

7.3.7 Information et communication 
 
Des panneaux d’informations concernant les essences plantées, les modalités d’entretien ou les 
espèces présentes pourront être réalisés afin de sensibiliser le personnel, les services d’entretien, 
les riverains et les clients. 
 
 
8 PROPOSITIONS DE MESURES DE SUIVI 
 
Un suivi des mesures proposées semble nécessaire afin d’évaluer l’efficacité des aménagements 
et l’efficacité des modalités de gestion mises en œuvre.  
 
Ce suivi concernera plus particulièrement : 
 

- l’analyse des modalités de gestion des habitats naturels et des espaces verts mises en 
œuvre, 

- la vérification que les aménagements ont été réalisés, 
- l’attractivité des gîtes à Chiroptères et des nids d’Hirondelles des fenêtres, 
- une évaluation de la diversité floristique et faunistique au droit de la prairie et des 

terrains aménagés. 
 
Ce suivi pourrait avoir lieu la première année (état zéro) puis la 3ème et 5ème année après la fin des 
travaux. 
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9 COUTS ESTIMATIFS DES AMENAGEMENTS EN FAVEUR DE LA  BIODIVERSITE ET DE 

LEUR SUIVI 
 
Les coûts estimatifs des aménagements sont présentés dans le tableau suivant : 
 

NATURE DES TRAVAUX COUTS 
Acquisition, acheminement et pose de 100 ml 

de gabions (h : 0,50 m, l : 1,00 m) 30000 € HT 

Plantations de végétaux Non communiqué 
Acquisition et pose de gîtes à chiroptères 15 unités x 300 € HT : 4500 € HT 

Acquisitions et pose de nids artificiels pour 
Hirondelles des fenêtres 

9 paires x 200 € HT : 1800 € HT 
 

Réalisation d’outils d’information et de 
communication (panneaux, affiches, livrets) Non quantifiable 

 
Le coût du suivi (déplacement, visite compte rendu) s’établit à 2500 € HT pour chaque année de 
suivi soit au total 7500 € HT sur 5 ans. 
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ANNEXES 
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Annexe  1 : Données bibliographiques relatives aux zones d’intérêt écologique 
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Fiche descriptive de la zone NATURA 2000 (SIC) FR52 00647 – 
 « Vallée du Narais, forêt de Bercé et ruisseau du Dinan » 
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Fiche descriptives ZNIEFF 
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ZNIEFF I : ABORDS DE LA RN23 ENTRE LE BOIS DE CHANG E ET LE TERTRE 

ROUGE 
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ZNIEFF I : BOIS DE CHANGE (OU DE L’EPAU) 
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ZNIEFF I : COLLINE ET VALLON DE GEMERIES 
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ZNIEFF I : ETANG DE LA FOURCHE D’AUVOURS 
 

 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 78	

 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 79	

 
 



 

����������		
	��
�����������	������������	��	������ �����	�	�������	����� !	
���"��	#�	$���	%�&&��%����	�	'�	(���	�	)
��	�*�
+�� �	,!-.	�	/������	-012�		 80	

ZNIEFF II : ETANG DE LA FOURCHE D’AUVOURS  
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Annexe  2 : Coupes pédologiques 
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